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neMpaieure] s'était dit: Du courage, Pierre; dit. Là encore, qu'il y en avait! quil y enpas comme une oie!" Puis Il avait avait donc, du monde!...voulu se donner de la rorce;,il avait tiré sa Et PUIS, quoi encore? Des villes toujoursgourde et Il avait bu un coup de vin blanc; qu'il traverse en tourbillon emporté avec laJamais le vin ne lui avait paru si aigre. Puis, vitesse vertigineuse et dans le bruit de fer-Il -avait essayé de se persuader qu'il n'irait railles d'un train de chemin de fer, il avaitpas loin; et, il ne savait pourquoi, mals quel- vu aussi, durant cette cour-se folle, défiler,que choses en lui avait mal. Sa poitrine s'était comme dans un rêve, des campagnes fuyan-serrée; l'oppression l'avait pris; Il avait mur- tes, des fermes qui semblaient abandonnées.muré - ', Enfin, ou verra. . . " des routes charbonneuses... Seulement, ellesPuis il avait continué sa route. Arrivé à blanchissaient peu à peu, les routes, ear, àl'endroit où la chaussée débouche sur le pla- -mesure qu'il avançait vers 1 nord, l'hiverteau, dominant toute la vallée, Il s'était re- Wanrionçait. D'abord ce furent de longues
tourné encore. Il avait d'un seul regardcoa- pluies froides; puis, à mesure toujours qu'on-teMPlé la vallée entière. Devant lui, à l'hori- iýoLtait, Il voyait, le matin, une neige finezoli, les lignes sombres d'un grand mont s'é- poudrer la boue durcie. Et cette neige Sefai-tendaient. Le ciel était gris, les 99piDs sait ensuite moins rftre, plus épaisse. Pierreétaient noirs, et pourtant le ciel se (,,oiifon- était content; ça lui rappelait le Pays. Enfin,dait presque avec les sapins, Plus près le lac il tomba en plein hiver canadien. Il y avaitdormait. Le village alignait Ses maisons bas- déjà quatre mois que cet hiver sévissaitSes et massives, ses étables trapum. Le petit vraiment ça n'y paraissait guère là-bas, oùelocýbr brillait sous un mince et frêle -rayon Iffl flocons se noyaient dans des flaques de

t
de el]. La fumée montait de quelques boue ... En avant, des deux côtés, en arrière,0J 'Une cloche s'éta t mise à sonner. Par- partout la neige. Elle tombait des JO en-tout, à droite, A, gauche, c'était la solitude. tiers et de longues nuits; Il y en avait troisAlors Pierre s'était senti plus triste encore. pieds sur le sol, peut-être six pieds au talusEt après?. Après, oh ! que de choses sur, des routes- Pierre s'était senti Joyeux; Il se,fenues! Et que le monde est grand, mon souvenait de la neige du pays, des traîneaux,Dieul Les souvenirs se brouillaient dans la du lac gelé, de la rude et jayeýiiie vie d!hiver,tête de Pierre. Il avait d'abord trafné de comme Ici-ville en ville, cherchant de l'ouvrage et n'en. , MaIs ce n'était pas tout, Il voulait de l'ortrouvant que rarement- Et quel ouvrage! Il aussi; depuis si longtemps qu'il en cherchait.f£Olalt -,vraiment avoir des muscles d!aeler et Justement, on venait de lui dire, 'i Là-bas,des Poignets de fer pour y résiqer. A Paris tout là-bas, par delà Il'inctommeuq"abie forêtIl avait été effrayé et il avait mi@ du temps à qui S'étend vers le nord, tout PeR du grand..se remettre de son émotiOn. Il y avait de Me des Xtatassin8, il y a -de ror." Et tout dequot oertesi à s'émouvoir un peu. Lui qui Suite en ýquivant la rivière, comme on làIn'ÈvýRit JaWRIS connu le monde au-delà de la avait recommandé ' il avait retrouvé danssaligne de démarcation de son village et dont mA-mcdre un vieil air des montagneB PYZ,&le rfflrd avait toujours plongé, libre, dans néenne'9, un de Qeý airs qui mèueet les va-l'horizon borné par lesmontagnes et par les elles - Et Ilarbres prédim et toufruf3 desforêts se voir heures, de güitéý.ý.transporter tout d'un ûOùp, dans cet enferdunégoce et de l'industrie, c'était à dkýrterbieh d'autres encore que lui. Il vivait comme

et rêve. Ah! qu'il y en avait!, qu'il y en Tout à coup, Plerreavait donc, du monde!.',, Durant cette longue songerW ýnette des-Et puis, que se rapWalt7ll encore? Ah 1 qui, cente à travers les souvenirs, ft avait OubliéIl étatt'&rrivé ensuite au Havre par un le présent. il alapc rçut y avaIt dujour 44 
ý

de pluie grelottante. 11, y avait là, le long grain " dans l'air, alâM _ý fallait gtdes, quai% un grand, navire qui appitrellImt.,. cher avant la le v«M bienTout d'un coup, une ý sirène mugfisante an- en"lTa,,66 à riviere tRU tmo-nonçait le départ. Et Pierre, Il Wen rappelle tInrebO lel, On ne' lu' avait Pas dit 94. De,aPPuyé sur le sale'bàeýýgûge du der- quel efté preudl*? Bah! la premiere ldëeegt,ýillër Polit, S'étot amené à suivre les groupes toujours la meilleure: - Suivons là Plue lai-dýhomfnee et de femmes qui i?éloignafent des ge, se dit, Pierre, c'est la ;prlnel»àleý" C4ý doitquais; Pute, l'bélice du grand navire battit être celle-là que longe Je groupe dH nllnkur*le dot, la lourde nias" tomýna s après lequel Il court i. Mais c'est eý*UXar elle-méme
Il ne voit toujours pas de tr4w" deýeiým mi.

phur sortir du port et gagner la h4ute mer... 
en enee A,

-en effet, après, pendant plusieurs joun,ý eaý neurs; -et Puis, Ce v t qui commV&It em la me1r, la grande mer bleue et verte. souffler en bourra»Qtfe*, tout cela eet bienqui S*en RIIRit le perdre là-bas, très loir£, dans InQul&tant-ta couleur semblable du e1el.- T;n arrêt, le 'Depuis comblM SheU1104 MfLrebot"? Irý-ffil(ýluier, tout le monde, Marqué; -est tme ptfflible de savoir,' ileUleuleUt Il C=MMÇgttville encore, une IMMeum ville,, encore des A fiRire froid. 11, tonchA, $011 Paletot et vitfourraillexhents dane I« rues, d*m ma8ffl de qu'il «ait gelé.,, U tourmente, m6uMaItnumu e geno sur lm qui*, une vasto i3t. mginteiiimt 1% falo peur, POufflIt unenýpartoçt tfest New-ybri, o» le lui gvM ffne: et serrée, MMèe de Pluie qui lui cit4wIt'


